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« La Pluie d'été » de Marguerite Duras au Stella

Duras dans la banlieue brestoise
Le metteur en scène Éric
Vigner et sa troupe, formée
de jeunes comédiens tout
frais sortis du Conserva-
toire d'art dramatique de
Paris, créent en ce moment
à Brest un texte peu connu
de Marguerite Duras, « La
Pluie d'été ». Les représen-
tations ont lieu au Stella, à
Lambézellec. Un ancien ci-
néma de quartier trans-
formé en théâtre. Ça passe
bien, même si c'est un peu
long.

L'avant-première de « La Pluie
d'été » a eu lieu début octobre au
Théâtre du Conservatoire à Paris.
Nous en avons rendu compte
(voir Ouest-France » du 16 octo-
bre) et les premières représenta-
tions brestoises n'ont pas altéré
l'impression initiale : un texte su-
perbe, admirablement dit ou joué
par les acteurs ; une histoire ori-
ginale, émouvante, qui plonge les
spectateurs dans la vie intime
d'une famille d'immigrés de Vitry,

dans la banlieue parisienne. His-
toire d'un enfant qui refuse
l'école, réflexion sur la connais-
sance, le savoir, la compréhen-
sion du monde ; histoire d'un cou-
ple de parents qui s'aiment et

font preuve d'un amour sans li-
mite pour leurs enfants ; histoire
de deux enfants, frère et soeur qui
s'aiment aussi à presqu'en mou-
rir... Histoire dite et jouée avec
une bonne dose d'humour. Celle
qui convient. Indispensable.

La représentation déborde de
la scène, va jusque dans la salle
du Stella, met le public dans la
confidence. C'est beau et bien
fait. Le seul reproche qu'on fera
au metteur en scène Éric Vigner
est d'avoir trop de respect pour le
texte. Il y a des coupes à faire,
notamment dans la seconde par-
tie où les redondances car il y
en a — donnent l'impression de
circuler à contre-sens sur un ta-
pis roulant, en étant sûr d'arriver
au bout, mais... Il faut élaguer. Ce
qu'Éric Vigner a déjà fait depuis
l'avant-première à Paris, mais de
façon trop timide. Il y a cette
demi-heure de trop (dans les trois
heures que dure le spectacle) qui
peut tuer le plaisir. Mardi soir,
l'effet « longueur » était sensible
dans le public.

Pierre GILLES.

Représentations les 28 et 29
octobre, les 2, 3, 4, 5, 6, 8, 9, et
10 novembre, à 20 h 30 au Stella.
Réservations au Quartz.


